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On s’occupe beaucoup, depuis <|ueh|ne temps, de la f|ue.s- 
tion de la journée de travail de huit heures. Il faut avouer 
aussi que c’est là l’une des questions sociales et ouvrières lo­
pins importantes parmi tous les autres problèmes qui pas­
sionnent aujourd’hui le monde ouvrier. Tout récemment.. , ,, , , , . ( «msiderant le nombredeux grandes associations ont s occupent des questions ou- , . . ,., ^ . 1 , . , 1 , , I«icees annuels causes parvrieres ont etnaio sérieusement la question. D un cote le < on-! , ., , ,, w.,. i.. i > . . maladies contagieuses,set] National des remmes a decide d éliminer de son pro­
gramme la question de la durée de la journée du travail 
pendant que la Fédération Américaine, lors de sa dernière 
session tenue à Montréal, a décidé dé demander aux patron 
la jourdée de six heures si cela devenait nécessaire pour ru 
duirc le. nombre des sans-travail.

Evidemment, il y aurait là matière à distinction. Quand 
l’on envisage la question du travail des femmes et des en­
fants, on ne peut que regretter que le Conseil National des 
Femmes n’ait pas voulu considérer la question. Traitée par 
des femmes surtout, cette question aurait été examinée à son 
véritable point de vue et l'on fut arrivé à une solution satis­
faisante, à n’en point douter.

Mais quand l’on considère la question on ce qu'elle se 
rapporte aux ouvriers, nous ne voyons pas qu'elles bonnes 
raisons l’on peut apporter au point de vue pliisiologique et 
au point de vue industriel, à faire réduire davantage le nom­
bre des heures île travail. Il est vrai que la question générale 
eut été réglée depuis longtemps si, un jour, les femmes et !e.- 
enfants, avaient été exclus de businc. Mais l'impossibilité de 
légiférer sur quelques points importants de la question ou­
vrière a été surmontée par des lois s’appliquant au travail 
des femmes et des enfants. Là où le travail de ces dernier- 
est une nécessité absolue pour completer le travail de l'hom­
me il a bien fallu adapter ce dernier aux conditions régis­
sant le travail des femmes. Et de là la diflicnlté. ("est" cette 
difliculté qui a rendu si lente et si difficile cette législation 
bienfaisante et dont, par contre coup, les ouvriers ont béné­
ficié au point qu’ils demandent aujourd'hui une loi généra­
le.

Puisque ia femme et l'enfant ont été conduits à l'usine, 
il est du tlevoir de la société de les y retenir aujourd’hui le 
moins longtemps et surtout de ne leur imposer qu’un travail 
de nature à ménager leu>s forces et leur santé. Ce sont les 
femmes qui sont elles-mêmes le plus en mesure d’étudier la 
question pour arriver à une solution satisfaisante.
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Or, comment ce besoin se­
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vie beaucoup attrayante de! 
loin que de près ? Il est temps
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| n lîs( pas cm‘Il o que nos an ce- 
[très ont voulue pour elle.

onde ici chez leur sœur Mme 
Clovis Audet.

plications.
Dans les municipalités ru­

rales surtout, aucune mesun ; 
d'isolement de quarantaine! 
n’est prise pour circonscrire j 
la maladie et les parents par-: 
Ibis semblent favoriser la cou-; 
lagion parmi leurs aut res on-j 
fants parle peu de pi'ccau-i 
lions qu'il- piennc'nt. considé­
rant que liât ou tard ceux-ci! 
devront eu subir les atteintes.! 
Il-oublient m: ignorent que! 
la rougeole chez les enfants!* # ^ t

|do quelques mois à deux ans 
jest toujours une maladie gra- 
' vc et qu à ces âges les oom- 
! plications pulmonaires sont i 
très fréquentes et presque 
toujours mortelles.

.Non seulement on ne pra­
tique pas l’isolement du mala­
de à la maison, maison en­
voie à la classe ceux qui ne 
sont pas atteints mais aptes à 
subir la contagion à «

sont si sérieuses.
Comme le germe de la rou­

geole a une résistance qui di-

Le

M. J. Donat Lessard, Cérai.t 
do la Banque d’Hochelaga. est 
de retour d'un voyage.

I ^ °
M. Charles Lavoie, Gerant

Zélateurs patriotiques ; (lo la Banque Nationaled’Hé-
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pareurs le coût de la vie à
soudain baissé de 20 à Md

minue promptement il suffira (.n- 
à la terminaison et durant la 
maladie de bien éclairer et

j qu i veulent prochainement | ^^cL’ille Station et sa damo 
i.impagne (T‘> J lionorcr la mémoire de Sir [étaient ici dimanche dernier.

Louis Hypolite Lafontnine: M. et Mme .1. J.. Bilodeau, 
viennent de recevoir un grand étaient en promenade chez

Mme Jean Gauthier la semai­
ne dernière.

malades, surtout si une dé-! 
smlèction suffisante du mala­
de et de sa gardienne s’est fai­
te durant la maladie.
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le coût 
baissé

pour cent aux Etats-Uni-, 
C’est il y a trois semaines que 
commença la dégringolade 

.des prix d'abord dans les 
! grands magasins de New-York

. Ernest Bilodeau I1”1'"dans K‘s:ui‘res villes im-
j portantes. Le commerce d'ali-

-----  j mentation et les restaurants
On lisait dans le “Devoir” i oc tardèrent pas à entrer dans 

du 8 la note suivante relativi Uo mouvement. Quand aux 
fi notre ancien concitoyen M. tailleurs qui subissent depuis

consommateurs 
toute l’étendue

confédérés et enCo„rngement. Sir Lomer,lL'fO' h J G ou in a assuré récemment le 
iux.K(.i : présiden t de l’organisation 

que son gouvernement allait 
autoriser pour l’érection d’un 
monument la dépense do $10. 
000 somme que le comité de

Ernest Bilodeau :
M. Ernest Bilodeau, qui 

fut pendant cinq ans noire 
chroniqueur parlementaire à 

li—émi- Ottawa, et (pii passa des a fia i- 
ner la maladie parmi les en- rcs au journalisme, en 1011.
fants des autres familles et si ; au Devoir, retourne aux allai-j R's M"' 1111 économi
l'institutrice ose par mesure res dès ces semaines-ci J| j distingué, •itlriliue a cette ori- 
le |irudenc(; et pour se cou- s'embarquera pour un voyage 1 g'"ale grève les vêtement? 
former à la loi en refuser d’études en Europe, la semai-

plusieurs mois les effets de 
la mode des salopettes, ils ai.- 
noncent chaque jour une nou­
velle réduction de prix. L’un 
des organisateurs de la “Li- 
guo des porteurs de salopet-

Lundi le 21 juin a été 
b ré d ans notre église !<• 
ritlgo de M. Joseph B 
burn avec Mlle Juliette 
tin.
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ma-
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M. Joseph Nadeau, et sa fa­
mille sont partis pour un

mandait.
Sir Robert L. Borden a fait 

une promesse identique à une 
délégation qui est allée le voir :d 1111 Ltats-
à ce sujet. Ce monument a Siri ^ ll‘S!'
Louis Hypolite Lafontaine so-j M. Henri Gauthier, em- 
ra érigé à Montréal. | ployé à la Banque Nationale

ici, est parti pour un voyage 
d’une dizaine de jours à 
Montréal où il est allé assis-

:
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La Commission du Com­

merce a découvert qu’un mar­
chand avait vendu $22.00 une 
paire de chaussures qui lui 
avait coûté la somme de $0.75. 
Cette infraction à la clause

j(i j des monopoles et des prix rai-:

quelques-uns, h’s parents pro-Oie prochaine, et [(rendra sa 
Quand à la décision de la fédération Américaine, die a [testeront (pic cela ivlardc les! nouvelle position au eommen- 

été prise purement an point de vue industriel. Cette décision études de leurs enfanis. icement d’août.
est au moins logique. Elle découle du principe de l'ollre et 
de la demande que l'on applique, avec tant de férocité aux 
consommateurs. S’il y a du chômage, des sans travail, c’est

Or le règlement du bureau! “Nos meilleurs souhaits à 
d'Hygiène se lit comme ceci F notre ancien camarr.de.” 

Lorsque la rougeole existe! La “Rente” reproduisant 
que ToHYe de la demande des heures du travail est plus grau- dans nno maison les person- Cette note la fait suivre à son 
de que la demande de 1 usine. Or, le travailleur mangeant nos démentant dans cotte tour de la suivante :

maison ne doivent fréquenter i «Complétons cette lmp 
les classes tant qu elles n :Ul" j brève information en disant 
ront pas de certificats altos-jC|Ue yp Bilodeau, suivant en 
tant (pie tout danger d’infec-'ee,a yj 0|ivar Asseün, vient 
lion ont disparu. d'entrer au service de la mni-

(.etl*: (‘xclusion des classes sonVersailles-Yidricaire-Bou- 
devra être de (piinzc jours, j., 
après le dernier cas pour 1 es; 
enfants n’ayant jamais eu la

l’heureuse crise actuelle des 
p ri x.

Puisse cette vague traver­
santes frontière et arriver 
jusqu'à nous.

x x x
Enfin, ça v est. A avein ri

tous les jours il convient de lui lonrnir le travail nécessaire 
à ses besoins et à ceux de sa famille. De là une réduction! 
des heures de travail de huit à six heures par jour corres­
pondant à une diminution de 25 pour cent de l’offre de la 
main d’oeuvre et devant entrainor une augmentation propor­
tionnelle dans la demande. %

Mais il est. lion de faire remarquer que la Fédération 
Américaine n’a pas reclame la journée de six heures ; seule­
ment si la question des sans travail l’exigeait.

La statistique fédérale nous apprend quelle était la po­
sition de la question en juin l'Jl'J ; elle a peu changée de­
puis. A une enquête par correspondance faite à cette époque, 
0.250 industries sur 8.500 consultées occupant 015.000 ou­
vriers fourniront les renseignements suivants :

1.000 ouvriers travaillaient moins de 7 heures par jour.
8 088 travaillaient 7 heures par jour.
7.818 travaillaient 7 heures J par jour.

200,220. hommes et femmes travaillaient 8 hrs par jour.
MM,207 travaillaient 8 heures ù par jour.

152,720 travaillaient 0 heures par jour
120,727 travaillaient 10 heures par jour.

11,000 travaillaient plus de 10 heures par jour.
En résumé sur ces 015.000,000 travailleurs canadiens 

quarante-sept au moins travaillent au moins huit heures par 
jour et cinquante-trois pourcent plus de huit heures.

La question en est là. Se règlcra-t-clle jamais à la satis­
faction de tous les partis ?

Et ceci nous fait surgir à l’esprit que, décidément, la 
question du travail des cultivaieurs “ceux qui nourrissent 
tout ce monde-là” est bien moins compliquée et réglée de­
puis déjà longtemps. Le cultivateur, lui, travaille autant 
d’heures que le soleil luit, et, quelquefois bien plus ; il tra­
vaille le jour et la nuit, sans regarder aux heures de repos 
sans attendre les jours de congé. Bien simple évidemment 
est la législation du travail des cultivateurs. Nous n’enten­
dons pas dire qu’ils versent des pleurs trop amères sur leur
sort.

Puissent-ils longtemps en être satisfaits.

rougeole et jusqu’à la guéri­
son du malade pour les en­
fants avant déjà eu la mala­
die.

Car la rougeole prend de 8 
à 15 jours à se déclarer et 
tout en étant contagieuse M 
ou 4 jours après l’éruption 
elle l’est d’avantage durant 
les M ou I jours précédant 
l'apparition de ees rougeurs,

A ce moment l’enfant souf-

lis (limitée).
Avant de passer au journa­

lisme, M. Bilodeau lit long­
temps partie du personnel de 
la Banque Nationale, d’abord 
an Canada (à Roberval et à 
Amqni), puis à Paris. Formé 
aux écoles commerciales, 
sans autre préparation au 
journalisme politique que sa 
connaissance du monde, il au­
ra fourni comme chroniqueur 
parlementaire une carrière 
brillante. 8a double expérien-

fre que d’un rhume de cor- ce de la Banque et du journa-

IIKPOTS A PRIMKS

Intérêt de 6% par an 
payé 3^ tous les G mois

Augmentation du Capital déposé, au moyen de 
primes annuelles de 4L.

DEPOTS GARANTIS

Renseignements fournis à demande par le
Comptoir Mobilier F.-C.

B. de P. 549, Montréal

la manipulation du sucre gra­
nulé par tout autre inlermé-j

ter comme délégué au congrès 
de l’A. G. J. G’.

Joute de Base-Bail

Dimanche le 20 juin der- 
sonnables n’est pas la seule; nier notre club de Base Bail 
qu elle a decouverte. Malheu- allait mesurer scs forces avec 
reusoinent les punitions quoi lo club do Kénogami :1a par- 
comporte cette loi sont coin-! tie fut une des plus contestée 
me 1 epée de Damoclès: elle i et à un certain moment les 
demeure suspendue seule- partisans du club de.Ionquiè- 
ment sur la tète des coupables.! ro ont eu la frousse car à la 
Elle tombe trop rarement. j cinquième énigme le Kénoga-

jmi avait neuf parties d’enré- 
Igistroes contre trois pour le 
Jonquière, mais nos hommesGrande-Baie

dm ire que le marchand en 
gros ou en détail vient d'être 
déclarée illégale au Canada 
par un ordre du tribunal de 
commerce. Cet ordre qui 
vient d’être émis fixe la limi­
te des profits sur le sucre à 
cinq pour cent entre les prix 
du radineur et ceux du mar-i 
chaud détaillant. J.es rafli-: 
neurs ont la défense d’augj 
mentor leurs prix sans l’auto­
risation de la Commission et ! 
la revente du sucre par les! 
rafli neurs à d’autres raflineuiv 
est défendue. Les marchands 
détaillants, de leur coté, ont 
la défense d'augmenter le 
prix de leur approvisonne-

I ----- sont de rudes joueurs et rien
Nous annonçons-pour pro-1110 Ie3 découragent et lorsque 

chainemonl le mariage de M. i1’1’ ^ a lci,r tour de retourner 
J. Lionel Fortin, de Grande!1111 Hs reprirent le temps
Baie, avec Mlle Mérilda Bon-' Pmlu et enregistrèrent dans
chard, de Montréal.

St-Gédéon

Mariages

; un seul enigme neuf “runs'’ et, 
i continuèrent ainsi jusqu’à ce 
j qu’ils aient surpassé le Kéno- 
gami établissant un score fi- 
nal de 14 à 12 en faveur de 

! notre club. Honneur à nos 
joueurs qui seraient très hou­
leux de se mesurer avec les 
clubs des paroisses voisines.

Le 21 juin, M. Thomas 
Emile Lessard, épousait Mlle 
Alma fille do NI. Robert For- 
lin, de Sto-Croix.

Le même jour M. Hormias 
Lessard, épousait Mlle .Marie 

mont sous prétexte de se cou-! Jeanne Coté fille de M. Jos. 
former à l’augmentation du ! Coté de cette paroisse, 
prix du marché. ; fjC oo juin, M. Joseph Gau-

Bref, le résultat de eet or- dreault épousait Mlle Régina 
dre est que désormais le su-:Lessard, fille de M. Thomas 
crc ne pourra pas se vendre! Lessard.

Le mémo jour M. Armand 
L’heureux veuf de feue Jèr-

Ste-Croix

Mme Adhémar Gagné, née 
Marie Anne Leclerc, a donne 
naissance à une fille baptisée 
sous les noms de Ma rie-Ri ta, 
Jeanne d’Arc. Parrain et mar­
raine, et Mme Théophile 
Leclerc, marchand, de Rober- 
val.

plus de 21 sous.
x x x

J.’honorable M. Caron mi­
nistre de l’agriculture, a fait 
appel à toutes les bonnes vo­
lontés pour enrayer l'exode 
des fils de cultivateurs vers 
les villes. Espérons que sa 
voix aura do l’écho dans tous 
les coeurs patriotes. L’un des 
grands besoins du moment en

nestine Duchesne de Port Al­
fred épousait Mlle Odélie Les­
sard fille de M. Thomas Les­
sard.

M. et Mme Arthur Simard, 
de Chambord, étaient en visi­
te à St-Gédéon dimanche et 
lundi derniers chez M. Jos. 
Morisset barbier.

Nouveau cordonnier.

M. Arthur Gauthier, de 
Roberval, tient à avertir lo 
publie de Roberval et des pa­
roisses environnantes qu’il a 
ouvert un atelier de répara­
tions de chaussures dans l’an­
cienne boutique de M. Philip­
pe Morin, et qu’il est en posi­
tion de faire toutes les répara­
tions qui lut seront conlices.
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FAITES VOS ACHATS CHEZ

B. DUMONT
Si vous voulez sauver de Fargent

J. E. POTVIN
Roberval

Epicier en gros et en détail

Offre Spéciale pour Monsieur

C miplcts tout laine serge noir, 
un Mpu marin île $->S.((.)

pour $39.CO

(.’iimplet.' ......... 1 do très lioaux pu- y
irons ci di s plus nouveaux style? V

Occasion sans pareille pour 
vous Mesdames

Achetant directement 
des producteurs.

VEND :
Grains, Provisions, 

Epiceries de Choix

ÿt Kl

pour $49.50

✓✓«>
t9S*€»
*e*e
t*
$
t
èr

«°
y*
»***k>y»#■'r»
%
*
r>»*

✓

U3fACTION AVANT TOUT !
î i. notre devise.

.AT:; ICPITAFHKS
t . tuiiil .louti-.- iiiinmv.'-.

irl j'e do oonst l'IH'l ii m
, i nierre, granit, marlire et cimont.

les plus Nouveaux

fjt*
/■ ci^oTHma

Complet.' 'i-rgc garanti laine, 
bleu malin ou noir Sô‘2.00

pour $33.50

7"> lialiils ilifîerents tweeds très 
li.iime ipialilé S-ô.00 à S-'tO.OO

pour $16.00 a $18,00

SI. CO 

S2.9'>

1 mpenm ables tweed de difli-renles nuances
et nouveaux modèles S'-’C.ôÜ pour S1U.25

l'n lut d imperméables de Slo.00 à SI S.00 pr S 10.00 
hot tines mi vi'.aii fraimai.? semelle m’olin soit

noirs ou brunes SlO.ôO pour S7. <•,)

Choix vor 'ires oour terrains de cimetière. $

.\t; K N r D

nmaiid.-- pour le printemps.
, diers, éerive/.-nous, n<)trc

1.1 - I.OCAI.ITKS.

trail ' in

ions sur les inonninents déjà pre

SPÉCIALITÉS

nii Longe ■‘lîohiu'vtil’'
! ires de toutes nuances : 

"Larro" et 'Livièrc-à-Pieiae"

ï Jx PI J 'S i {AM
garanti M.ins tous rapports.

d- l'assagi lloberval.
tuiijoiirs
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?
J
S
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$ 
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i
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$
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?
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l'n lot bottines brune ou noire toutes les gran­
deurs SS. TA pour

l'n yrand el mix de chapeaux de feutre, (rail­
le, ealotte, < liemises, ceinture, cravates 
bas, <T sous vêtement, r|ite vous avez 
l’avantage d’avoir à oO'/è de réduction.

A vantage (mur les voyageurs 11A valises do 
toutes sorti1.-et toutes grandeurs au prix 
d'avant la hausse un grand assortiment 
de porte habit aux mêmes conditions.

Pour les travaillants
l’n grand a'sorti ment de pantalons lacés brun 

lîbaki. overalls frock et ehemises de 
toute sorte à l’ancien prix.

S.'i.tlO

lîobes de soin tontes les nuances et des plus
nouveaux modèles SÜS.ôO pour S29.00| .1 : a un prix déliant

Robes eiv|ie de Chine S-’îfi.OO pour 821.001. . 'l'm.'
Ilobiw »-iW, .. .........ill,WctM ! toute competition.

lie 8211.00 à 832.00 pour 817.00 à 822.00

Robe popeline do solo 822.50 pour 817.75

Costume serge bleu, vert, noit et champagne
83S.50 pour 820.00

Matinées crêpe de chine, georgette et soie à 
OO'/i dr réduction.

Bien bien spéciale
2 i doz matinées mar<ntisettos diiïérents pa­

trons 82.75 pour

Matinées de soie noire rl blanche85.50 pour

Ras df soil* toutes b - tidnt<*s valant S'J.'iO pr Çl.-li 
Rr plus beau choix de gants en soie et co- 

tor tontes l«*s nuanees A 30r/o de rédue- 
tion

Vous trouverez aussi le plu? beau choix de 
lingerie de soie et crêpe de chine de 
toutes les nuanees à ries prix très has.

Rot tines eu kid noires ou brunes dos plus 
nouvelles formes SI 3.50 pour

Rotlines brunes ou noir 80.00 pour

Un des plus beaux choix do souliers soit la­
cés ou décollés, noirs, bruns, gris, et 
blanc à très Iras prix.

Un lot de bottines et souliers de 81.00 à 8(1.00 
pour

Achetez votre Piano
(Tune maison Canadienne, f|iii est la pi us vieille de Quc-bee, 
dans la ligne, c’est une garantie <jtie vous aurez |ileiiR* et 
entière satisfaction sur tous les rapports.

Nous vendons les meilleurs mar<|U0.s de pianos tjiii sont 
sur le marché, et nos prix et conditions sont à la portée 
de toutes les bourses.

C, RO BIT A! LIE, Enr.,
320 Rue St-Joseph, 

QUEBEC.
Ag’ents pour les célèbres moulins

“New William” et “C. Bobitaille ’

M. ALFRED GRENIER, de ROBERVAL,est notre repré­
ventant pour les districts du Lac St-Jean et de Chicoutimi. Il a 
toujours en main les morceaux nécessaires de réparation, pour 

SU.25 nos moulins, et est autorisé à vendre pour nous avec autant d’a 
sautage eue si vous achetiez de nous-mêmes.

80.25

82.0.' V£<S~ J. L. BOLDUC
250 vg.- crêpe georgette et crêpe de chine et 

de soie à peu près toutes les couleurs à 
grande réduction.

-O
IK )li IX )( ; IC R-151,10 U TIER,

ROI HCR VAL.

n’otihliez pus di 
i*? bienvenus.

Remarquez que je rembourserai les billets de chars aller et retour pour 
tout achat de $20.00 et plus en marchandise.

NE MANQUEZ PAS CETTE BONNE OCCASION.

Toujours en magasin Montres, 
Horloges, Lunettes, Joncs, Bagues et au­
tres bijouteries, etc.

î
*

•tk< 'yiC

Sr—

P1 | | â m 

^l^JîjnJrUR

lySSPRES]
aBÜN ÈÎMI1 PE BOEUF

LE FAMEUX CIRAGE DOMESTIQUE 
t'iiKSLDvi.ii ggih—Ij.\ nom: icconomiqcij

^ Pour v hîiu. : un s noires, blanches et jaunes.
THE F. l\ DALLEV ' ' >!. LC'Ii ATTt'»N S Ltd.. HAMILTON, CAN.

Aé dîtes pas ^Jabac, dîtes

f Spécialité de Bicyclettes ^
^ de la plus haute marque C. C. M., faite au t 
à Canada. Vendu avec garantie. J
£ Assortiment au complet de Bicycles, *
? Accessoires, parties de rechanges, etc. etc. ^

t Venez vous-même voir la qualité *
$ et les prix. J
Ç Téléphone : Centre ^

AlGENCE dTmmeubiæs

"JD.)"

f'i [f5 CÀ 5 ' ' !• ' i\| ?iJ

(CAPSULES)

Composées de produits bal­
samiques, antiseptiques, vola­
tils, les CAPSULES CRE- 
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire, 
par où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s’em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boîte de CA.P- 
SULES CRESOBENE
avec vous, c’est une bonne 
mesure de précaution à pren­
dre.

Prix, 50 sous lu boit»*. »ix boites pour 
$2.50, chez tous 1rs marcJumls ou par l.i 
pofttc. Compagnie dt\s CAPSULES CRE- 
bOULNH, 272. ruc*St-üenia. Montrén!

Fermes A vendre

!en l»"i' et i >a tu rage, 2 très 
boimi*.s nuti'Oiis. l’eau thins la 
inaisnii et élables, granges à 
toil) et étable pour .’!f> têtes,, 
Sil"-. 2D Vitebes. I laun.*au. 2 

irlmvati.v, inacbineries de tou-1 
le.' m lires, voitures, harnais 
i*ti*. celle terme outre ce nom­
bre d'animaux produit une 

! grande quantité de foin et 
‘grain pour lu marché- Prix 
s).aidii. dont ÿMOllO. comptant i 
balance à terme.

23Û A cri s de bonne terre ! 
dont 1 s.'i acres en culture, 50J 
iii'i'i*'en bois. IO m IK'S fiât issus.

I Silos, élabh's avec fondations1

CROWN

UNE GRANDEUR

Toujours un grand choix de propriétés de fer­
me, fromageries, moulins, etc., à vendre à des condi­
tions très avantageuses et à des prix tout à fait rai­
sonnables, dans Péribonka et toutes les paroisses 
environnantes.

Satisfaction complète aux acheteurs et aux 
vendeurs. — S’adresser à

EMILE MOREAU,
1 2

COURTIER EN IMMEUBLES

PERIBONKA, Lac St-Jean.

■ en hét<
•orne

m. ) têtes de bêtes
H. C. PORTIER, agent vendeur, Montreal

.1 OOU-S 1 111 'aux> nia' i reaux Holstein (enregistrés) 3 teur $38.000, a $12.000 comp­
rime,-i"-. voitures do toutes lg> machineries des plus tant,

1 11,11,1 ''V' l,10|l11<lih modernes, telle que Tracteur, j Ces toi res sont situées à
! ' 11 1M" ' ■'* 'llUlli >U1 *1‘ engin à gazolinc, presse à foin ! proximité de bonnes écoles!

. bord du lac < ’hamplain. très • f- - , : . . I, 1 1 u 1 - a\ce engin, moulina battre, catholiques, 3 pensionats, 2
beau site, oed e l'outc, nrès < 1 i> , 1 • 1 ’ J ’, , , • - ’i une foule d autres machines M;MC; rm(, ir.riNn ™de? chars, l’r x SbSÔOO. avec , 1 - - , , , , colleges, ainsi que église ca-

"^ilrop long a enumerer. I Auto o - , -n 1 r
.SoODO. comptant 1 - . r, . thohque 2 a 4 milles de dis-1 de 1 places. Celte ferme a

ôim) Acres le tout en cultu- j.^duit l’an dernier plus de tancc’iNous av01is 11110 ,0lll°
i’c ii part de f,0 acres en Itois,'oÿO tonnes de foin à jjart du d’autres bonnes terres à ven-
'iluée à proximité des meil- gmin et l’ensilage pour les dre il des conditions très
leur marchés pour les pro- animaux. Cette ferme peut avantageuses, dans bien des

10 bonnes, donner au moins $10.000, de cas nous prenons l’argent Ca-idnits. 3 maison
giangi.s, '.‘table fondation en revenues par année. Pour nacjjen au pajr

-\erc oc i icne terre | béton, pour 50 vaches, l’eau i quoiqu’un qui à la main ‘ 14
.grise aw • .-ou-sol glaiseux, : a la niaison et aux granges, d’oeuvre c’est une vraie au-

J 10 acre, en culture, 2Ô acres 10 chevaux, 20 vaches, 8 tau- haine. Prix pour prompt ache-

I (ib Acre <le b
Audette & Sunderland, 

Swanton, Vermont.

R0B0L
(TABUTTHS)

Nettoie l’intestin paresseux et 
combat la

Cause de maux de tête, mau­
vaise digestion, manque d’ap­
pétit, torpeur du foie, etc., etc.

Ea Tante partout 25 «oui U bott«, dx 
botta* *our >1.25. Envoyé pu- U suite pu- 
ia COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE Unltét, 274, ru. St-Daaia

Terres à vendre
Dans le comté du Lac St-Jean et 

dans les cantons de PEst.

Si vous avez l’intention de vendre, échanger 
ou acheter une ferme et si vous voulez que cela soil 
fait promptement, avec satisfaction complète, écrivez- 
moi, téléphonez-moi ou venez me voir.

Par des correspondances publiées dans plusieurs 
journaux depuis deux ans, j’ai attiré l'attention des 
cultivateurs de toute la province de Québec, et j’ai 
en mains des demandes nombreuses venues d’un peu 
partout.

J ai en mains pour vente immédiate plu­
sieurs belles fermes, fromageries, moulins à 
scie, etc., à des prix et conditions pour satis­
faire toutes les bourses.

Adressez-vous à

.1. S. SIMARD,
Courtier en Immeubles et Assurances 

, . NORMANDIN Lac St-Jean.
TKLKIMIOXF. CKXTRK.

8047^1
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M. SEZNY JEZEGON 
Tilly par St-Brieux, 8ask«

Est âgé, le travail et les voyages 
avaient miné ses forces. Les

Mariages

r

pour les Hommes 
le fortifient, le rajeunissent

M. Louis Lavoie, lils, de M. 
Joseph Lavoie, cuHivaleiii’de 
lîoherval. eon luisaii à l'autel 
i! y a i|Uel<|Ues jours Mlle 
Marie-Stella Morin, Mlle «h- 
M. SalriD Morin, de cette vü- 

i le. La hénédietion nuptiale 
j leur lut donnée par le livre 
île la mariée, à .-ix heures, du 
matin, parmi un grand imni- 

I lire d'assistants, el en-mite un 

l'ervi iit déjeuner fui ser\'i aux 
; nouveaux époux elle/ le p.'-rej 

de la m.ariéi-.

M. i.éouoe J !amel, de celte 
\ ille. fils de M. l’hilias, con­
duisait aussi à l’nuiel de no- 
tr(‘ église le J’.i di-niier. Mlle 
'l’vomie < (dulet, dlie de leu 
M. Léon (ioulet. La hénédie- 
tion nuptiale fut donnée à 

' (à hrs. le matin, parmi un 
nonihre eonsidéi'iihlc de pa­
rent- et d'ami- et immédiate 
inent après un fervent déjeu - 

j ner fut servi die/ M. t )mer 
1 Mou lot, et le- nouveaux ma­
riés partirent à neuf heures 
pour un voyage à Quéhee, 

; Montréal, et plusieurs autn s 
villes.

p ap-Sag
; (TABLETTES)

CONTRE LA

DYSPEPSIEs
Aucune des maladies de , 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets : j

Indigestion,
Somnolence, ) 

Gastrite, 
Pituite, 

Vertige-
■Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.
ISO bous In boite, ou six pour $2.50, 
ohez tous les marchands, ou envoyées 
•isr la poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limitée, 27-t, 
rue St-Denis, Montréal.

F dies demandées.

Une cuisinière, une set’ 
vante de table, et une fille 
pour» ouvnag'e général. 
Bons salaires

S’adresser au 
Chateau Roberval

I

w

c est le temps plus que jamais d’acheter votre

PIANO
ou votre

PHONOGRAPHE

M. SEZNY JEZEGON
“L'irrégularité de mes repas, dans les longs voyages que 

j'avais à faire, et le travail dur qui m’attendait à la ferme à 
mon retour étaient bien propres à miner ma constitution. 
Aussi ai-je eu à souffrir de faiblesse, de brûlements et de 
gonflements d’estomac, d’affaiblissement général. L’ouvrage 
m’était devenu si pénible que j’ai craint de ne plus pouvoir 
soutenir à la tâche et que j'ai écrit à la Compagnie Médicale 
Moro pour savoir comment me traiter. On m’a recommandé 
les Pilules Moro et donné des conseils pratiques. Mes for­
ces sont vite revenues et ma santé s’est rétablie. J’en suis 
très heureux.” M. Sezny Jézégon, Tilly par St-Brieux, Sask.

HOMMES MALADES, écrivez A la Compagnie Médicale Moro 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à 
donner les détails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente ciiez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une boite, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal. j.m.

et do Julietti» Brassard, l’ur- 
_____  rain et marraine M. et ÜMmo

. , . . . ,. Edouard .Maurice, oncle etA eut heu ici en notre égli­
se 1" 2(1 dernier le mariage de ,*1’ l<‘n^1111,
M. J os. Tanguay, de celle pa- " — "••• ~
misse avec Mlle Amarvlda Le 2ô.-Marie Louise Llisa-
iGllvtifr. belli, lille dé .M. 

vin, de lîobeival,.
Henri Boi-
Pa irai n M.

Atis-i lemariagii * de M. J os. Médias Lavoie et marraii.e
Emile Girard, île la |»ai'oi-se Mlle Marie Louise l.avoie.
ilt^ Roberval avec Mme Blan-
dm Guay, veuve 
nest l.aliberté.

de feu Er- Le 2i'>.- Marie I1
l.erte. lille <le M. .1

llanebe Gil-I _ 
loseph Mo-

M. Hubert rin. cultivateur <l' • cet te na-Le mariage de
Bonneau, (ils de W LB'rid, de roi.se. De

AI (i.M LNTKZ LL NOM B KL DL /ih'CO/mS POUR VOTRL 
PIANO AI'To.MATKD'L OU VOTRE PHONOGRAPHE.

ACHETEZ DE LA MUSIQUE EN FEUILLE.
(’elle semaine dans tout le Canada, tous les professeurs et 

les amateurs se dévouent entièrement pou r le développement de ^ 
la imi-i<|UO dans les famille-.
MIIETEZ TOi’i'K LA ML'SlQl’E <Jt K VOCS l'Ol'RHKZ.

Ne remettez pas A pins lard, ear la vie n’est pas trop longue ! 
Téléphonez-nous, écrivez nous ou venez nous voir.

N. A. AI.ÎLY
ROBERVAL, QUE.

Canada's Music Week, Apia SÜ> la Utfi.

Aux Cultivateurs ! un reproducteur dans clinque 
I paroisse du Comté du Lac 8t- 
’ Jean. Ces chevaux reproduc­
teurs peuvent être achetés par 

jun cultivateur seul à des con­
ditions que personne ne peut

donner autre n'''as- h'

; Roberval, le 2-S dernier, en
j celle église, avec Mlle Marie Le 2(;.-Joseph Albert Mar- 
Ange Girard, Idle de M. Jean.:cel, Ills de M. ('amille Coiilu- 
Girard. re, électricien, de Roberval. et

I' Nos meilleurs voeux de 'lo Albertino Naud. Parrain 
bonheur à tous ces heureux - et marraine .M. et Mme A. Ci 

|couple.-. Naud.de cette ville, oncle et
—----------- tante de l’enfant.

NAISSANCES . .

piio et
seconde main, à vendre à 

de très bonnes conditions. 
S’adresser it 

N. A. ALLY, 
Marchand de l’lanos,

Terres à vendre

Roberval.

OU VOUS ADRESSER

g>C<X><N>00<><>C<K

| THE NORTHERN <>
Une très belle terre, de très O ASSURANCE CO., LIMITI 

belles bâtisses, dans le centre! V ,... °1 ,N,j’,^Nn•strong a.i the ”
de la ville de Roberval, do

Le 22.-

Dans la 1ère somainé de 
juillet je recevrai un char de 
18 juments percheronnes en- 
régistrées, importées des Ltats- 
Unis ces juments sont de tou­
te beauté, garanties saines et
propres à la reproduction. .
11 -- [Cheronnes et six chevaux rc-
agées de trois à cinq J(‘| pyodqcteur.s percherons enré-
vendrai à des conditions faei- „istl.& c( acheteurs sont
les. tous les cultivateurs peu- tous satisfaits.
vont acheter ces juments. Je| Dr. F. NICOLLE

Chaloupe perdue

certainement 
que moi.

Tons les enllivaleurs éle­
veurs qui sont pour 1<* preçrès
profiteront de l’occasion uni- .. , , . ,1 -, i l ne chaloupe grise dique que ie leur donne pour , , ' . .1 1 , .. 1 vêlage, avec tank a air. ipartir une race chevaline pu­
re, la race percheronne dans 
lo comté du Lac St-Jcan. J’ai 
déjà vendu onze juments per-

1
J.e 27.- Marie Aurélie Alma 

-au-* lille de M. Abraham Parent, 
b' IG» de. Roberval. Parrain M. <'v- 

pieds de longueur apparte-t Ronneau et
NORD”

un lot et demi. Gros roulant.
Une autre de 1 lot et quart 

à un mille de la ville de Ro-1 

jberval. Bonnes liâtisses.
- .... — J’ai 2(1(1 acheteurs à établir aussi deux demis lots,!

Le 27.- Joseph ('vrille Svl- au printemps : ('nil i valeurs, environ deux milles de la vil-j 
vio, lil-de M. Eugène Lortin, fromagers, marcliituds, forge- R.. j
marchand, <lc Roberval, |»iir. c<*ns, qui avez une pc-pUétéj (yt,, terrains seront vendus 
rain et marraine M. et Mme a vendie adienscz-vou» imnn - pos c{,|Uijii0|.s (pf.s faeilei?. 
Louis Lortin.

_____________ léléolmne au soilSsimié
M. Edmond Harvey 

( 'ourtier en immeuldes

Foodi accumulas 1918. $54,724,458. 
Incluant $4.008.637. Capital payé, 

l.eivia lluililinii,
17-Rue Sl-.Tt“:in, 

MONTREAL 
G. E. MOBERLY, Gérant

C HS. N. HUMAIS.
aoi:nt i.k evetri{oh.»rralt I*. Q.

IJCjrlpiiK'nt |>ronipt <*t lilW*ral on 
cas de perte.

marraine

Abatement par lettre ou par . , .| 8 adresser immédiatement a
téléphone au soussigné 

EDGARTR EMBLAY
Agent d’innneuliles

i Roberval.loii<|Uieres I
Téléphones Dubue et Centre | Pres do la Stiition

ferai mon possible pour placer. Itoberval.

nant au vapeui 
j été perdue le 
dernier.

Prière à celui qui la trouve 
| ra de bien vouloir m'en aver-, 
tir. 1

A miré I >onaidsou 
Roberval R. (JA

at Aurélie Parent, 
novembre,

ggHBBaMMagaigBBBnaBBMasaBai

CUI/riVATEURS
coMMe^ -Nous possédons l’airjendemeiit que

A2—vos terres requièrent pour donqer des
récoltes abondantes.

“GALOO"

Est le merveilleux produit qui a triplé les ré­
coltes île ceux qui Pont employé.

Il agit comme amendement en cIVcctant 
’iivorablement la texture physique du sol.

11 agit comme engrais en solubilisant une 
quantité considérable d'éléments, les rendant ain­
si assimilables par les plantes

(FONDEE EN 1SG0)

| Capital Autorisé 
Capital Payé 
Réserva

$5,000.000
2,000.000
LV-’OO.OOO

y^E de C^

Extrait d’analyses
Gbimifiuo :

Carbonate de Calcium. . 98.41/^ n a"il comme .remède fil onttiivant la pmis-éo tics
Insoluble dans l’acide (sa- mauvaises herlKs ; il corrige aussi racidité des sols elles

ble argile) " .66^ rend, par conséqueul, aptes à une végétatioii alioudaiite.

Oxyde de 1er et alumine.. Pour pius ampies détails, adressez-vous dès

aujourd’hui, àCarbonate de magnésium. .13%

100.00%
Physique :

Quantité passant le tamis 
de 100 mailles au pouce 99.59%

DESCHAMBAULT QUARRY 
Corporation,

52, rue St-Paul, QUEBEC.-

Nous payons .'initVAt. aux dû po­
sait H

2 FOIS L’AN 
A NOS 275 BUREAUX

N< .a- aiveptons dés

DEPOTS DE $1.00
et plus.

Nous avons des correspondants 
par le inonde entier et nos MAN­
DATS UE VOYACE sont payables 
an pair partons.

NOTEE IIUIÎKAU DK PARIS, 
(ERANCE) H, Rue Auber, ..tire 
des nvnnta}??sexceptionnels au l'C- 
111.10 VOYAGEUR.

Les virements de tonds, les col­
lections, les paiements, Us crédits 
commerciaux et les placements 
sont effectués en En rope, aux 
Etats-Unis et an Canada,
AU TAUX LES PLUS II AS.

Ilureauxà Roberval, Sl-lVIieicn, 
Normaudin, Chambord, saint-Uc- 
tléon, Delisle, Sl-loyepli-d’Alimi, 
Métabctehonan, Ilébei Iville-Sta. 
lion, .Imuptière, Chleonlimi, Itas- 
sin, (Cbi-coutimi),Sic-Anne (Chi­
coutimi, Raiiotvilleet l.aterrière.

GARAGE
D'AUTOMOBILES

M. Paul Jacques, de cette ville, se 
fait un plaisir d’annoncer au public de 
Roberval et des environs qu’il a ouvert un 
garage d’automobiles à l’ancien poste de 
M. Ernest Laperrière, sur lame St-Pier­
re, et qu’il est en position de réparer 
toutes les automobiles qui lui seront 
confiées, à des prix défiant toute compé­
tition. — Satisfaction garantie. Il tient 
aussi tous les morceaux de réparations. 
Vend les huilas à machines, tires et tnbes 
à très bas prix. Adressez-vous chez :

PAUL JACQUES,
Rue St-Pierre, ROBERVAL.

Téléphone Centre.

Cartes Professionnelles
ARMAND BOILY. LL. L. 

Avocat
RO B K R VAL P. Q.

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL P. Q.

T. L. BrnocnoM Louie H. D r a s 9 a r o
LL*L- UL.U

BERGERON .t BRASSARD*
A VOCATS

Roberval, P. Q.

•T. S. N. TURCOTTE, 
Notaire, 

NOR.MANDIN P. Q.
ÎTKRKS A VKS’DRE

|.------------—________________________»
j -Irnon LHpolntP, C. R. Anaftnd Sylvestre, LL.B,

LAPOINTE A- SYLVESTRE 
Avocats

Roberval.

COME L. A. MORISSET 
Notaire 

ROBERVAL

J

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc. « i

Commandes par la malle exécutées promptement !
Rue Paradis, ROBERVAL. ,

PERCY MARTIN 
Avocat

ST-F EL ICI EN

P. A. I IU DON, LL. L.
NOTAIRE

Prêt- -m- hypothèques,’achat* et Ivpnteî 
do contrats, J pincements et admi 

Inistrntion de capitaux.

• ROBERVAL.

^98939

^
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Banque Nationale
SOIXANTIEME‘RAPPORT ANNUEL

1920
EUient . 

ffrf*J -B. Bcrxucx,
KUé** Wirtcnue. MD. M.-A I^recqur. ». JUic? l^nuc. v.-j. i.rv^jur. nU>Ur

Lui'wMofaoM. X.-Tpuré. F-X. Kîiiavillp Ad;utor Itivard. Artliur fc. ?cott. Cyrille 1r*»ier NI . a^a.-lr»- . , .1# , .
\ V’Tttiriei. K4 # . Nous ripninonn l« idfrii qui pr^cMcnl. pour que lo« ouvrière eux-mêmes se rendent rompu

Ea raSBA de M U Audelte. président de la lUnqur---- M J *1* I^ilibcri^. vife*pré»ident je j;i ,i|tuatioit et pour qu'on ue leur fasse pas faire dei chose* rearcttablee. sous prétexte de rcdrtt*
* ^ 1 1 r r*,.?#ini»lre ei M I* l\a<raoei iu« prie d'atir tomuie secrétaire ««r dr» injustirrs qui. en somme, si elles existent, ne neuvrAt être que très limitfe*.

dtr s la lecture du rapport annuel. If i: «***eur- dont les noms -u»\eüt furent Nous avons ouvert dans le cours de l’aunlr. n-uf succurvale^ et treute^uatre sous-tfenecs.
tins 11 i irf^iaulf Uarnrau. Chs Grenier. N I’.. C.-J. I>ve»que. Nous uvon^ en opération quaue-nnct-douie succurealm et deux cent dix sous*»Kenees.

1 e riXWtTii ooniia alors lecture du rappon suivant l/in»peclion de toute» nos sucrursales et sous-n/coces a été faite avec so:n et :
^ rcconnaiasauu & nos employés pour le séle et le travail qu'ils ont apporté* au succès de

RAPPORT DU BUREAU DE DIRECTION lion
\i . • R. AUDtTTE.

tMScuî IVOM rLonilViii de veut tourneur, le rapport dr« .ürertture »ur le rétuli.t dee o|rfr.v AVOIE Ctleideni
n de l» Bloque pour I »un*e teumibfe lr .10 evril IO.M. per IVt»t dtJ l'roüu et Perle.. accouip»£bl

Le Dr A. LANTIER
Cbirurfien-Denlirie

De Québec
est

A ROBERVAL 
Hotel 11 AM EL 

i .Jeudi, vendredi, samedi et 
idimanche avant-midi, les 1er, 
1 2, 3 et 4 juillet.

INCORPOREE 1855
«BSa

Anniversaire
de Naissance

nous sommes 
notre iostitu-

LA BANQUE IHIOLSONS
CAPIT11L ET FONDS OE RESERVE-$9000,000

pj.rs nu ieo si c.t i.'hsai.iis
l.a Banque Molsons est pri'qimf'e à rendre toute I’liftrietan- 

ee ]loisible aux lioinmea d'nttnin.H et aux fertniew rerriMinsatiles 
qui elicrchent t\ étendre leurs opérations.

Le Gérant se fera un plaisir <le «liscnter vos affaires avec 
vous et tie vous donner tons les renseipieiuonts que vou** tlé-si- 
rez sur les faeilitég offertes par «vite Italique.

t ...ai de U Benque pour
de Plut de l'Acli/ et du Poeaif: . ■. .o...

au crédit de Profits cl Perte». lr*t »'nl 11-
preau

• dépôte et pour

lm Dxl^EPe au crvqii uc rronv» c» r*nc». m- * *-
J es prcau de P*anée, Apre* «voir pourvu pour U*» iüt.*rêt« Accru? 

fur dépô<e et pour fee dette» uuiuvaisc* et douUusc»

l ormAnt la Aomme de.............
Qui a été Appropriée comme suit 

.-.Dividendes Uimcwtriele. au taux de ï«>‘k t^ir unnée (soit
payable le» 1er aoOt. 3 novembre J février rt 1er man »

à Fonds de réserve..................................................... ...................... • • •
Dépréciation sur valeuia et ionUü*eni?...............................

à HaLaIs d'intérêt sur escomptes
.% .Ai^ortUAement sur édifice»........................................... • • • .........
ù Axsaniasemenl aur Ameublements ....................................
^ Faflda de pension....................
A Tsends fuerre sur circuLation

4S.tW9.35 

MiT.CTJ 30

t cib.oTi ;i

200.000. Od 
100.000.00 
lUU.OOO «A» 
•33.000 00 
oo oou oo 
13.0/.I 00 
23.000.0J 
2Ü.S5I 74

.‘•il.S’l
l.üisasaA au crédit du compte de ProfiG st Perte* 

lance de.............................................

une La-

74.21b V7

BILAN AU 30 AVRIL 1920
PASSIF

Milieu en circulation................. ..........................................................................
1 Dû nu Kuuve/uemeni canadien........................... . . ..........................

Dépôts puyables après nvi?...................................... .........................................$33.023.110.
I)épùta payable» à «iemande..................... ........................................... 8,211.230 41

i Dépôts ailleurs qu'au Csuadu. pa.vablc» s|»rèei s va.................................. 6.2*23.810. VI

. Dividende? non réclamé#* . . . ..............................................
: Dividendes pn.tuL'.rs le Dr mai................................. .....................

Dû ù d'autirs Lan.lue» au Catiads......................... .  .....................
Dû 3 d«*s agences de la banque dun» le RoyAUlue*l ni ...................

4 Du à îles mp'liccs de la ban*|ur eu pav? étraüxer». . ................
liil'.rt* payables.................. .................. ... .......................

“ Autres responsabilité*...................................... ... ...................

Gérant-iénér»!

$ 3,009.000.00 
I V.470.14».39

1,349.90
30.000.00

7.008.04 
31.441.08 
63.399.W 

649.300 00 
58 319.41

Dû pur d'uutrcs tmnqucs au C iuatln. . . ... .
Du pat des aüciircs de la bau*|ue ru pays etraniteri.

Défi

Le résultat obtenu cette année est des piu» encouraceant*; >1 a dépassé tou» ceux des vieil.ce» Fotal *lu passif envers le public
précédent». En examinant h en iomparant le* de Pau dernier avec ceux de cette anime c ;u, V(.r,4
nous consuterei une augmentation jfénérab- Le* depots démontrent une au«nicntAtion tre? sa- |<,n.j1 jP rt;^rVr .. ...
nsfaiAAnte: de $37.453.103 l'an dernier, il? ont » «teint Compte de Profita et Perte.-.
> 'fcnf-T.ertatinn de iio? dépôts m C ana*la est dt 4- *••-.1 •! et celle de* dépôts de notr* su* i ur au 
.i- Parj. de $3.372.904. l.'AURinentAlion de no? dépôts de Paris est due en paît m a uo» cUrnte 
i urixica». mai» k eux sont venu» s aiouter di-» d* po«unt. canadiens qui. en ptrand nombre, ont dépose 
s pAriA. dan* l'espoir de profiter de l'état du chau v fr..n<a«- ?o:t pour des achat» utur- -oit |»our
un voyage proposé ou fituplement eomme spéculât «<n. Notre actif, de $ *0.4JJ U l »n d» riiur . ...........
iAl de $69.675.300 une aujcinentation de ll-'.JIl --i'* le ion;:i.cice. 1 in.lusti.e #. i .ignciliuir n,f|... j,. j., pu,^UIKr
que uomm encouraeeon» et acusous le i.lu* p* *'"lr la ou nous aomnies . t . - oi. ,1*'. Dépt t aux rc-iiMs ceutiales d'or...........
i ouf leurs besoins des avances beaucoup plus . >n-.driab!e*- et bien ou- Ica depot* a eut aiumcine
litoie le» pioportious déjà mentionner?, ils n on’ pa* •'•t" subisaut» il nous avon? < tr «Ofi - JV’Ui .L- bunque» c.iim«li« nric*
donner satisfiutioii à no» clients et au??i contribuer î% la iceoiMniction en atignientant la prii'Iin t;oii. cj,.- sur ftUtr« - banipiv* 
de recourir aux emprunt» obtenu* du gouvernement canadien Nos P^r,^W^r,^.n v* i 
l'an dernier, sont, cette année, .le $:tb.*»t'.7.‘.*lo nu* «ugmentation de valeur* ue*
Kouvsmeixienta impérial et fédéral, no» debrnturi* munieipalcs. <lc chemin* de f>r *t no» prru* a 
demande »ur action- et debenture», de $11 U*» •’92 l’an dernier, sont de $10.9.* ».l 1 * 'ln,* aug.i: '«da­
tion de $3,819,322 Cette i.uxrnentatiot» dan* le total de no» avamc» :» et.* po»Mble. lomii.e d.t 
précédemment. t»ar suite de l'auerneiitation «ie no* dépôi- « t par m** emprunts du eouvçrneuieiit 
• ,ui. 1 an dermet de $3 •*'.«7. *"*0. *'*nt, cette année. - $'*.4.0 4 l1.' en plu- de $
, Jstion de $3.60'.* (*•*«» ♦•t »n augmentât loti de $'346 20'*
»ur toute la ligne

Notre état de Piot.i*et Pertes vous dit L mato.r- don’ n■..•a» a'.-.ns di-p<>.*' d* no- ptt.it* u«
$'*67.372, profits de 2Srj sur le capital et de 14 , sut lr capital et la réserve réum* l’ai •* Me «b* 
j.oAitxoc. notre réserve s'accroît de $100.01*0 N‘«*us af»pli';ui'-ti- à *ieprée'atu.m et •, * .>'.timreiit* 
îlOOOOO L'mtérél non gagné sur no» t»«omp'*v* e-t ptotéré IJ'- K*’* de plu» et 1 arnort-*—
:..ect sur nos édifices et no? ameublement* r*t di Sbû.OUO 1 •• honds de P- tc-iou «le no* emplovc*
#-st gratifié d'un montant de $25.000. f'ette pr« lc< ti«»& donnée j t*».*» cniplo*.* ? * »t un eneourazeuicnt 
^ leur» bc-zia servi«ea et à leur fidélité à la banque

N"eus croyons que. cette année va comtnein er un- dinonut or. général»* *làn» • » avance* au 
public et que la prudence va obliger le» banque- .» restreindre «•. rlic>;*ir «iavantage ie? 'yeia' • i** 
ujxquellee elle» doivent s'mtérta«s<*r Le» faclitcs offerte? pat le gouvern.-ment durai.t la uuetre 
. vDt diminuer: les banques qui ont emprunté devront rembou:*»-r «-e qui permettra au g- .;«»-mu tru-nt 
de retirer une bonne proportion de »uii papicr-tnoitnaie et de le rein-ttte en Kiatide parttr -ui < * b i-r 
d or qu'il avait avant la guerre Cependant, e» U» ne «levra pas etre fait aux *i»*pen» «le la produ* «.••n 
i! est évident que. s: le gouvernernent. en réduisant trop hâtivement *«* prêt», oblige le» l».iuquc

AirriF

2.000.000 0o 
2.300.000.00 

74.219 97

.1 84 ô, 7 91.00 
. 2.929.974.00

. . 3.300,000 00

678.473.00
2,911.087.43

2,313.80
1.W7.000.49

4S.460.138.12 

51.349.90

710.12872 

$64,301.146 13

4.374.219.97

$68.073.366.10

$ ;.:;ü.76ô.(*c

Samedi dernier, un groupe 
'de parents et d’amis se ren- 
idaiont chez M. Eléonore lloi- 
Jv, de cet to paroisse pour lui 
faire leurs meillenrs souhaits 

|à l’occasion de son anniver- 
!saire de naissance. Une jolie

A. SMKNAKI». rsKKA.vr
lu Va l.

adressé lui fut préparée et lue

ATTENTION !
Il me fait plaisir d’annoncer au public en 

pai une de ses enfants Ct pai'général, que je tiens en stock toutes les chaussu-

J terprête de toute l’assistance et toutes grandeuis et de très bonne qualité,
j souhaitait à M. Boüy encore | Ces chaussures sont faites à la main, garan-
j nnc bien longue vie de bon-j . .... . s

Poil y sut on termes ties en cuir et vendues a très bas prix.heur. M

73,(J*.*'.» Notre eîr*
augni-nttition général*-

«n Gouvernement de la Puissance eu garantie de* bilUu 
irculatioti ; . ... 100.000.OÛ

V ah-.it» d» s gouverneuunt» luipéruil et Fédéral. . ............ 3,674,480.00
LT - i - do tir.itiieiitalilé? caria lieuuea et etfeie oiraug* t«* .................. 5,032.507.71
l’L'.itat;<*tis «le clieiuitis de fer rt autre» ................ 93S.277.64
J’: '-à demati'le ?ur actions et debenture*... ......... .. 5,*109,849.12

éiuus. remercier ses nombreux 
».c:»,ia«.N amis de cette marque d’estime

Que ceux qui désirent se procurer de bon­
nes chaussures viennent me voir et ils auront

iVi- •'Our.<n:*. escomptes et avances au public trniKaa rabau»
.t intérêt................................................. ..................... 36.967.916 09

Mil!» t * »-t « ffet* «J^ oomuierce os.-otupté* eu souffrant-e vperte..
29.384.62

!tr.i.i**ub!ea appartenant a la üauque autrea que les NiCvet de
1« Bon |im ...... 334.147.31

Hypothèques sur iminoublea vendus pat Is Manque....................... 30S.912.13

Kd :: - «le la Manque et ameublemetil» ' tr.oin? AtunrtiAAcmentA*.
Autre? rraîoarccs........................................ ..... .........

17.055,114.51

1.553.511.14
130.475.30

K. U'DETTE
Frcaidcnt

37.ÔC0.3CI. 15
* 1.703.986.64 

$68 673.366.10

et toueliante, et n’en ouMira.j 
ajouta-t-il jamais le souvenir. certainement pleine et entière satisfaction.

De jolis cadeaux lui furent Je fajs COmme par le passé toutes les répa-

bottines, souliers, bottes de drive,

à gêner la production. >1 s'ensuivra un mal plu» grand, eut si. par suite d’une t on •• tnbîaUe. • «w» ^ | ^\ OIE
• ipottations aux Etat»- U nui «limmuairnt »cn»iblcrm-tit *t que tics iuiportapoU? Uitint *ét,fi*l
tiwtte argent qui. toute l'année a valu datt» no» relation» avec les Ltats-l ms, «ie 10 c - l » v *lc iii*».n.- . -r*
que le leur vaudra encore mointr. quelle que soit in garantie d'or que le gouvetm tuent auia -u um n* ( ’..nfonn.'inrtit aux sous-îxCUous 19 rt 20 de la section u6 de I Acte d« Banques J» 1913, et en 
puui p/otégrr son papier. Ce qu'il faut, c'i.-t. de lu t.at: du ( anudu. n'importn .pm ju-t*- b • - m*. .pmlitc i • vrriticateurde l.a Manque Nationale, j'aî riiouneur de vous soumettre le rapport gui-
■aire, n'accumuicr aucune marcliundiêe pour la spéculation surtout dan? les «l.o-** néi-chsaiics ,itnr r
à la vie: il faut produire rt «ncorr produire davantiiK»* pour <;u* la balance «lu «’ommci « oou* .-o i I .. • *tiip:tre !»• bilan ci-.leoMt» avec les livra et le» compte» tenu» au Bureau Chef de La Manque
f-ivorsble. Nniiwimle et avec le» rapport» certifié» reçus de ae» différente» succursale» à la !nt» du 30 avril 1920;
O La Banque ». l'année I» plus prospère «le •on eisteme et vc* directeur? actuels -#• roi»nt ; j'ai «-oi.-taié l'argent en cai»*e <-t vérifié les garantie» et autrea valeur» au Buieau Chef ainsi qu'àquatre

• upositionet justifiable? de payer le* dividrtidfh.à «cuir sur la base de 12‘c Mayer 1.” -ur I* • * ; <!«~ : • pale* .-iceursalea «ie la Manque, et après avoir obtenu toute» le» informations ct explications
tul de la banque, ce n'.-st pratiquement jiaver «pie». , sut inontunt placé par le- actionnaire?, «•ut |ui m t i..-n: né«i>sair«*s. je i»'.i ? certifier «lue. d'atuès moi, ce bilan démontre un exposé fidèle et 
la réserve doit être considérée comme uu placcmeni additionnel, résultat de l'écoiionm* de* actionna:- -tut «!«• l'état •l-a affair*- de cette ban«juc jusqu’à la date du 30 avril 1920. I
te? qui. en *#■ pavant un» fraction *1» dividende- d#* i-i'* si-, chaque année, ont pu »* * uiiiuler un mon- J'.v. *ie plu*, dan? le cours de I ann-e écoulée. «.ontrOM la ca’sse et vérifié les valeurs dan» ccr-
tant égal et plus au capital. Il a fallu *■<» an* p«*ut obtenir ce r^ultat On ne peut certain* in# tu » i ti. - -uc.-ur-ale* «ie la Banque ninsi qu'à ton bureau Chef, et les ai trouvées en tout conformes sut 
L, Parler de profit* indus et de dividende* exagère*, et. ?. on ajoute à cela l’obligatmn à la double r jt*-* *v r;«pp«*rtant «ian-le? Iivr**s de la Manque et de ses succursale».
t«"spwaïabiiité, on ee rend compte qu»- I- rapp«<rt qu** d<-nn- lr capital placé .-t relativement minirne le d *.- -le plu», mentionner *iue le- diffi'rent? employ» de la Banque m’ont fourni, à mon en-

^ Nous avons eu de» années exceptionnelle? jam- n..u* ne pouvons compter quYllr» sr répètent , tit re ?-iti-faction. toas le? renseignement» néce-suire? concernant les affaires de la Banque et lestraas- 
f.défiuiinent. Nous entrona dan* une période où la prudence * impose: le* banque» doivent g'att« ti- act *.i:* faites par eux. et je considère que toutes les opérations venues à ma connaissance sont en tout 

dre à avoir «le la difficulté à maintenir 1**? profit* actuel» I.e? so«irce» de? profits «le» banques sont cotifurtuc» aux pouvoir? de cette Bati<|ue ru-~r nl*i a vr*u*a /»
!ea même» et proviennent principalement de la firétriice entre le taux qu'elles paient sur les <lf|iôt» OL l ULLANGtR. L. I. L.
*t celui qu’elle» retirent de leur» avanc«» .... , vérificateur

Ce* taux sont Ici mêmes qu’avant la guerre et n'ont pai changé. ro.v.a les dépenser ont énorm. * Québec. le 20 mai 1920 ....
ment augmenté et le» a^laiie?. I'item principal, l'ont .'té *iaii? «les proportions consul* table- l.h Mropo-'- par M. J -U. 1 ahbertê. setouqé par M Naxaire fortior: . .
Baucue N'ationaie. chaque année, ajuste h - eai.-ir.- d» -t- employes «t donn* d*augin«-ntati*>ii- t^ue le rapport «iu Bureau de Direction. ain»i «tue ! «a états annexés .qui viennent d’éUe lus
l.*s deux* dernière* antiée». aux hugmeiitatiort» otdîüaire?. un boni raisonnable a été a. ■ «•nié; . « tt« • ..etit approuvé-?, publié» et imprimé*'pour I'u*aKe de» actionnaire». Adopta, 
annèv. il n'v a pa-* eu de boni, mais lesa igtiu nt jtu.n* ont été de beaucoup plu* « on-i li rabb-- rt aur Mropo-é par M. Chr.rlen Grenier. N P., secondé par M. Pierre Drapeau:
la ba?e de 40^. 30*. . 23* c et 20tT. U- plus fut ta p« t‘«iJtagei. aux moindres sabir*? Le résultat **t M « ». lave Bélanger, romptubk- dûment «jualitié suivant la secUon 50 de 1 Acte de» Banque»,
une dépense addition utile de $IUU>O0. c'est-à-dire 7‘;. du capital; dans «**s condition», et même soit notutu'* vérificateur de la Banque pour l’année 1920-21. avec le même traitement. Adopté, 
sali? autre cause, les profit- no peuvent être le» riièine». Nous no maintiendrons nos profits que Proposé par M C. Alfred IL De?jardiii». secondé par Capt. J.-E. Bernier:
par l'augmentation de nos transaction?, dépôts et prêt*, échange» et comtnieMon.-. Que MM. Rodolphe Audette. J.-M. I^iliberté. \ ictor Cblteauvcrt, Napoléon Drouin, Naxaire

Cette question «le salaire- qui «au*e tant de malaise dans K monde entier. «Un? l'industrie sur- F«rtior. Ch iules Pettigrew, Napoléon Lavoie soient unanimement réélus Directeurs de La Banque 
tout, n’a pas été tan? préoccuper le» banque* Un a orgiuiisé de* union.* d’employé» de bumpus Nationale et. à cette fin. qu’un seul bulletin soit «lénoiê daa« la |>o1te de votation. Adopté.
Comme il est toujours facile d'obtenir «le* nirtnbn * dan» de? a*.*oc*iations de reltr nature, en fai-ant la* Président laisse le fauteuil ct. M. C. Alfred H. D.*i«jardirw ayant été appelé à Ie#remplacer.
miroiter comme principal argument l'augmentation des salaire», on a réu*wi à faite de? organisittion» .1 e*t proposé par M. A.-S. C«arneau. secondé par le Ilévd l'uurrède J. Paquet:
qui. jusqu'à présent, n’ont f*a» eu de tuccèi. Ou a affilié «es unions aux Conseils de? M‘ti* r? et «lu1 Qm* «ie.i remerciements Hoient voté» à M. le Préaident et à MM. les Directeurs pour Je» aer-
Travail. Nous nou» demandons si <•«•» grandes us-ociaf ion» «lu travail ont bien considéré -'il y avait vice* ret» l«t» aux aetionnair«*s «lurent l'année écoulée A don té.
avantage pour elles et s'il était «le bMir intérêt que de? astoeiations de cette natur.- se formassent Proposé par M. F.-X. Katnville. secondé par le Capt. J.-E. Bernier:
«luns le dessein plus ou moins avoué «h contrôler t'udministration de» ban«iues. l'Iles veulent pro- Qu*- le? remerciements «les actionnaires ici iirt-senu sont dûs et offert» à M. J -B. Lalibortè. 
léger le travail contre le» injustice» po-sibles du capital Mai?, est-il juste d** prétendre, comme on pour l« - service? «ju'il a rcmlus a la prcmdonec de cette aaaemblée, ainsi qu'à MM. le» scrutateurs 
le fait souvent, que la bunqtu représente le catûtal ? Sun» doute, elle administre «le? somme» «on- et ù M le secrétaire, «lain l’exercice de leurs devoir» respectifs
sidérable» mais qui sont plutôt le résultat de l'épargne. î>emsndons-nou? quellr» sont le? source» 
qui produisent le capital et le» dépota de* banque» De quoi c»t composé le capital d'une banque? 
de l'argeot souscrit et versé par le? actioutiairr? millionnaires et autre? richiseime»? C'e.?t tout le 
contraire; il y a peu «le l’argent de r*s m***i*ur? placé dans le? action» de banque*, ce >or.t plutôt 
les gens de la classe moyenne «jui sont a<'tioniusire* «te* banque*, ÿi vous prenex La Manqu* Na- 
uouale comme exemple- ell** a un capital de f2.*KX» «t.si. 20.Ü0IJ action? po-oédées par 1.094 uctiotii»:.:- 
rra, c'est-à-dire une moyenne «ie $1.840 «-lia« un l e? «iépôt» dans 1rs banques, de «pii vi-r.n-t.t-il- ' 
F^t-ce des capiiali»te». de» rnilliouuMrr?. des g**:!* ti«-he» ^ II? en on: peu proportionnelb-tr.enf ù 
leur fortune f L«* dépôt* -ont fait? par la c!as*r r.t.ycnne. par le? cultivateur» et | »r l« * o «vr.* t- 
Nous ne f«o-jvoas croire qti» lo ui lati mm • onrata»aiic< decauac. en irta»
scr loa inatitutiou où leur* ép«ren*—? >t plac. e? »t u 1"-. m-*r - • ir :*-• :•.< ttre »«»•.«- - ■ *i«t. .v

Cette motion «rat adoptée et l'aM-’.inblée s'ajourne

Québec, le 9 juin l‘'20

J.-B. LALIBERTE,
Préaident 

P. LA FRANCK
Secrétaire

\ ne a - mblée de* Directeur», tenu* !« même jour, M. Rodolphe Audettc a été rééJu prési­
dent «i M J.-M {.ahbertê, vice-présidcot dt U Banque pour l'anaé» counnto. ^

P. LAERANGE.
Çecrétaira-

; présentés. On s’annisa ferme, 
j pendant cette veillée, ovt il y 
j eut chants musique, «léclama- 
tions cte. etc. et c’est à une 
heure avancée de la nuit f|nc 
l’on se séjtara emportant de 
cette jolie réunion les mcil- 

| leurs souvenirs.
T’N TEMOIN

Hopaipe ilii vapeup “NORD”

Le temps et les circonstan­
ces le permettant, l’Horaire 
sera comme suit :

DEPART fie PERIHONKA 
Mardi et Jeudi à Çi.uO A. M.
Vendredi à 8.00 A. .M.
Dimanche à 1.00 P- M.

DEPART de RORERVAL 1 
Mardi et Jeudi :].00 P. M.
Samedi et Lundi à 11..10 A. M.

rations de
etc., etc.

Une visite est sollicitée

W. GAUTHIER
ROBERVAL, Lac St-Jean.

St-Joseoh d’Alma

Avis public

! pont indiqueront un endroit 
j dangereux, soit un trou d'un 
! coté, «le l’outilhige ou autre 
lcho.se. Aucune charge d’au 
«lelîi do 0000 !bs. ne devra 
passer sans consulter le surin­
tendant des travaux.

ciai ayant juge aosommem ],e dimanche le passage se- 
nCcf.-ssaire de faire de gros j >'‘i libre toujours au pas et se 
travaux au pont Taché, vue1 C01’^0imei’ nux conditions do 
son état dangereux pour la sé-i' 
curité du public. Considérant

Le Gouvernement Provin- 
ayant jugé absolument

| col avis.
,es piétons pourront passer 

!cn tout temps.
la «lifticulté et la délicatesse ; Par ordre du Ministre do 
de ces travaux, et pour C|uejla Colonisation, 
la sécurité soit absolue, le T. DELISLE

! ou après l’arrivée du train de Clii-j passage ne sera donné qn a 6 j Surintendant des Travaux.
coutnm.

Vous avez toujours la certitude 
de suivre ladernière modequand

vous faites vos achats chez

Tremblay & Dumais
Nous n’achetons rien qui soit démodé, quoi­

qu'on soit le prix. Nous ne gardons absolument 
rien d'une saison à l’autre, nos marchandises sont 
toujours tout-à-lait dernier style.

ISOTUIÆS
promenade ici pour un mois, j

R. DONALDSON, 
Capitaine

Colonel B. A. Scott, del 
Mlle Yvonne Duchesne, de j Québec, était de passage en- 

Montréal, est en promenade ville dimanche dernier, en:

f ici, pour quelque temps. route pour un voyage de pi"--i
^ _____ che. M. Naud de Roberval

Ci M .A, U • 1> -I 1 l’accompagne. i
.Js- M. et Mme Henri Body, de. 1 ________
C Kénogami, étaient en prome- ,r ,r 777 , . •
* I nade ici cette semaine. M; ? Mme Alfred Oregotre, ;

i _______________ ,de Chicoutimi, et M. et Mme;
-.r r.- 77". , ; Léonce Tremblay, deGaspé,î)
Mme Simon Duchesne, de I . i i... ,r , sont venus passer quelques i.W oree.-ter Mass, et ses deux

; neveux Wilbrod et Bertha,
(sont en promenade chez Mme
j Yve Ludger Lindsay, de cette!

Dr PH. COUTU
DENTISTE

CHICOUTIMI, P. Q.
Bureau à Roberval,

Le» 1er Lundi et Maidi du moi».

passer quelques 
jours chez leurs parents M. ct 
Mme Magloire Tremblay.

; hrs le soir au lendemain ma- ^ 
[lin à S hrs. et cela à partir de “ 
lundi matin à 8 hrs le ‘2S jiiii)[;| 
j-usqn’A nouvel ordre. i|:

Les barrières seront lurméis’li 
à ces heures précises.

Il faut aussi passer stricte 
ment au pas, les voitures ne 
devront se suivre de plus de 
|00 pieds de distance de l’u- 
de l’autre et se rencontrer aux 
endroits désignés spéciale­
ment pour cela par a Hic-h es \ 
spéciales.

Les lumières posées sur le

SUN INSURANCE 
OFFICE

Cie fondée en 1710
BUREAU CHEF, Londres, 

A ngle terre.
La j Jus vieille Cie d’assurance 

au monde.
Bureau principal au Canada.
K. Wellington Si. E. Toronto, unUirio. 

I.YMAN UOOT. Gi-rnnt

CHS. N. DUMAIS, Agent.

vilh
Les jeunes gens et le- hommes d’Agc jilus avan­

cé. trouveront ici des genres qui leur conviennent 
respectivement. Nous soumettons à leur choix une

D’HABITS FAITS
de tweeds écossais et bon- tweeds canadiens, ainsi 
que les worsted anglais.

M. Lorenzo Tremblay, de 
i Kénogami, était en promena-1 
de ici dimanche.

M. et Mme Emile Tremblav i | 4 
i sont de retour d’un voyage il !
Montréal. -^“Habits pour Hommes! m

M. M. Charlemagne Bras-i,,, , .... : irernblav.sard, et Philippe Léveillé!

Mme Arthur Niquet, et seai 
enfants sont en promenade 
pom une quinzaine chez M

SOUS-VETEMENTS
MARQUE PENMAN

«PPC
sont revenus d’un voyage de 
quelque jours à Si-Méthode.

PALETOTS EN GABARDINE
Vêtements en vogue pour la saison.

Mlle Rose Alba 
de Péri bon ka, qu 
! semaine dernière, est retour 
née dans sa famille lundi der­
nier, enchantée de son voya

M. A. G. Naud, et’Mlles! 
Valéda et Bernadette Leclerc,) 
sont de retour d’uno prome-

a. J"a’OUC'10’ nade il St-Joseph d’Alma, 
u était ici la ,

Venez au moins voir et constater vous même que 
nos prix sont raisonnables.

Tremblay & Dumais
MARCHANDS-TAILLEURS

ROBERVAL, - Lac St-Jean.

Mlles Amanda Bouchard 
’Olivine Laroche, MM. André 
Bouchard, Léon Laroche et

ë'" ________ ; Rosario Tremblay, de St-Kél>
“j 7 Icien, étaient de passage à R( •

Mlle Claudia Bedard, i ber val, la semaine dernière.
Chambord, était A Roberval,, . ., .

.cette semaine. ON DEMANDE

’ M; et Mme Jos. Gagnon, de 
Chicoutimi, étaient de passa­
ge à Roberval, cette semaine.

M. Joseph Potvin, et sa fil- 
jle, de New Bedford, sont en

On demande une institutri-j 
ce il St-Prime. Bon salaire. 

S’adresser il
Louis Vézina, Sec. Très. 

Commission Scolaire 
St-Prime.

CHAPEAUX et CASQUETTES !
Je viens de recevoir un stock considérable d’hahits pour hommes et enfants, 

et, de chapeaux et de casquettes que je vendrai à sacrifice. Venez faire une visite à 
mon magasin et vous verrez que mes prix sont très bas.

CHAUSSURES !
Mon assortiment est nu complet, j’ai à la disposition du public un grand 

choix de bottines et de souliers, pour hommes, femmes et enfants, à des prix 
défiant toute compétition, et si vous avez besoin de chaussures d’ouvrage en box 
kip et huilé, depuis $4.50 on montant.

ETOFFES A ROBES !
Serge tout laine, Cachemire, Soie, Crêpe de Chine, Matinées on orêpe-gcorgclte, 
voile et Soie, depuis $1.50 en montant. Venez voir et vous trouverez tout ce 
qu’il faut en cotonnades-; Serviettes, Coton à tabliers, à chemises, Duck, Overall,

Coutil, Couvre-pieds, etc., etc.

Aussi, EPICERIES ct PROVISIONS de tunics sortes.

J. H. LALANCETTE
MARCHAND-GENERAL, ROBERVAL.

J


